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Chers amis,

Les vacances sont terminées, bien passées pour tous, je
l'espère.

Ce numéro de "L'AgriA" vous apporte tout d'abord les derniers
échos de notre assemblée générale de Grignon avec les souvenirs de
deux camarades : Marcel DAUPHIN (36) et Marcel LAMBERT (56) ;  puis les nouvelles des promos
49 - 52 - 53 et "57-60" qui, cette année encore, ont organisé d'amicales retrouvailles. Elles
manifestent ainsi la vitalité et la pérennité de notre amicale.

Ceux qui étaient à Grignon se souviennent des  panneaux de photos de notre Ecole exposés
dans le hall. Jean-Pierre Canot, l'auteur, a réalisé un magnifique DVD souvenir  "Notre école de là
bas", que nous vous proposons d'acquérir au bénéfice de l'Amicale. Vous trouverez un bon de
commande à l'intérieur de ce bulletin.

A  vos tablettes, maintenant,  et notez dès à présent les deux rendez-vous de l'année
prochaine, où nous espérons vous retrouver nombreux :

J.P Bouat

Association des Anciens Elèves de l’Ecole Nationale Supérieure Agronomique d’Alger
UniAgro – 5, quai Voltaire – 75007 PARIS

Président – Ch.Maréchal : christianmarechal@free.fr – Secrétaire – JP. Bouat : bouat.jeanpilou@orange.fr

VOYAGE
du 4 au 11 juin,

en HONGRIE : Budapest et ses environs.

ASSEMBLEE GENERALE
les 4, 5 et 6 septembre,

en Périgord noir.  



par notre camarade Marcel DAUPHIN (36), l'un de nos doyens d'âge, qui a toujours bon pied, bon
œil.

Village de l'Ile de France, appartenant au département des Yvelines (ancien département de Seine &
Oise) il est proche de Rambouillet (sous-préfecture).

Avant la guerre de 39-45, Auffargis était un village rural peuplé d'environ quelques centaines
d'habitants. Après la guerre, divers lotissements ont sensiblement augmenté la population (citadins
souhaitant vivre à la campagne). 

Probablement d'origine celte, ce village a été le cadre d'une histoire mouvementée : Epidémies
(peste), guerres et pillages au moyen-âge et a subi les bouleversements de la révolution de 1789.

Auffargis appartient au grand ensemble foncier de la forêt de Rambouillet (14 000 Ha); situé à l'est de
cette forêt, il est en contact avec la Vallée de Chevreuse par les Vaux de Cernay. Sa surface foncière est
minime vis-à-vis de l'ensemble forestier de Rambouillet, une partie de la commune étant composée de
terres cultivables. L'agriculture pratiquée dans la commune, basée sur la culture des céréales, possédait
autrefois des troupeaux de moutons. Bien entendu, une partie de ces terres sont maintenant couvertes
de maisons !

Durant la période où j'ai résidé à Auffargis (1923-1934) le Maire était Henri de Rothschild. En effet,
depuis la fin du XIXe siècle, cette famille avait fait l'acquisition de l'Abbaye des Vaux de Cernay et avait
peu à peu acheté ou loué les terres, les bois et les fermes de la région. Cette famille employait beaucoup
de Fergussiens: ouvriers agricoles, jardiniers, garde chasses, personnel de service, etc. … La population
profitait ainsi des œuvres sociales du Maire : dispensaire, aide aux enfants des écoles, Noël à l'Abbaye,
jouets, bourses aux bons élèves; même Mr le Curé d'Auffargis n'était pas oublié ! UN centre de gestion
du domaine était installé à St Benoît, hameau dépendant d'Auffargis. En 1939, sentant la guerre proche,
les Rothschild quittèrent la région. Ils n'y revinrent pas après la guerre. Pour la petite histoire, parmi les
maires qui succédèrent à H. de Rothschild : Félix Lévitan (celui du Tour de France) et Mme C. Boutin.

L'Abbaye des Vaux de Cernay.  Elle est située au fond d'un vallon où coule le Ru des Vaux, modeste
affluent de l'Yvette qui coule dans la Vallée de Chevreuse pour se jeter dans l'Orge qui rejoint à son tour
la Seine. Plusieurs étangs jalonnent le parcours du Ru des Vaux et les collines qui le dominent sont
boisées (feuillus et conifères). C'est une zone très agréable qui attire beaucoup les Parisiens !

Fondée au début du XIIe siècle, soumise à l'Ordre des Cisterciens, elle fut abandonnée en 1791. Seuls
quelques bâtiments en ruine sont encore visibles. Les Rothschild l'achetèrent en 1873 et l'aménagèrent
en habitation qu'ils complétèrent par des bâtiments annexes : logements du personnel, écuries, chenil
pour la meute de chiens de chasse à courre … Actuellement, l'Abbaye est un hôtel très apprécié.

Château de Dampierre.  De style Louis XIII (et en partie, Louis XIV) il est situé dans un cadre
magnifique; la visite de l'intérieur est très intéressante. L'actuel propriétaire est Mr. Thomas de Luynes.
Il est aussi Président de la Société historique et archéologique de Rambouillet ( la SHARY ) dont je suis
membre.

Durant des années, j'ai utilisé la route des Vaux de Cernay et de la Vallée de Chevreuse pour me
rendre à la minière (1964 - 1979). J'y pense souvent avec un peu de nostalgie.

Fait le 1er mars 2012, à Milhaud.

C'était mon pays …  AUFFARGIS et l'ABBAYE
des VAUX de CERNAY,



Par un bel après-midi du mois de MAI , assis sur la banquette près du cocher, dans un char à bancs
tiré par 2 superbes percherons blancs Gaston et Pistolle je retrouvais le Domaine du CEZ où je fus
directeur-adjoint  de 1974 à 1976… à l’époque, c’est en vélo que je me déplaçais sur les 250 hectares
agricoles !  

Quelle surprise pour moi de revenir 38 ans plus tard à Rambouillet !

En apparence, rien n’a changé : les bâtiments et les « mérinos » sont là !

Mais où sont les 250 élèves  jeunes et adultes : Techniciens supérieurs, Inséminateurs, Contrôleurs
de performances, Aviculteurs et Palefreniers ? 

De la « haute technicité du Centre d’Enseignement Zootechnique » véritable Ecole Nationale pour
l’élevage français, référence depuis les années 1960, « lieu de passage souhaité » pour beaucoup
d’enseignants en zootechnie…la mission de la BERGERIE est devenue « l’AGRICULTURE DURABLE »

Signe des temps, dès l’an 2000 … après la retraite de tous les AGRIAS …ici comme ailleurs , se met
en place une EXPERIMENTATION nouvelle : « raisonner l’utilisation des intrants et respecter
l’environnement » avec pour mission l’ardente obligation de servir d’appui aux Lycées Agricoles 

C’est ainsi que nous avons été très attentifs aux propos de Vincent et Julien, Directeur-Adjoint,
ingénieur et cocher pour l’un et Technicien pour l’autre, qui ont présenté leurs actions techniques et
pédagogiques sur le DOMAINE : « véritable sentier d’interprétation du monde agricole pour le grand
public »

Bien sûr , nous y avons été sensibles car cette recherche est très actuelle et correspond à des besoins
nouveaux qui élargissent le « champ agricole » tout en lui donnant un « air déjà connu » et « une
complexité croissante »  ! « l’AVENIR est ouvert à toutes les audaces : c’est PISANI qui nous l’a dit » 

…Heureusement nous
avons terminé par des
« AGAPES » très appréciées :
la BERGERIE abrite tous les
« trésors de production de
35 Lycées Agricoles :
viandes, saucissons, rillettes,
fromages, vins, foie gras,
confiture et miel !» 

OUI, je crois la devise
vraie : « CURAT OVES
OVIUMQUE MAGISTROS » 

Pour
les Agrias :

Marcel LAMBERT 

NB : la citation latine, devenue la devise du Centre d'Enseignement Zootechnique de Rambouillet, est de VIRGILE : 
" Il prend soin des moutons et des bergers".

La BERGERIE NATIONALE de RAMBOUILLET



Un certain cassoulet à la Bastide d'Anjou !

Notre camarade Claude Melli, si bien adapté à ses
activités en Floride, a donc toujours un job semble-t-
il encore assez lucratif et passionnant pour qu'il s'y
tienne, basé essentiellement sur la production et
vente d'oranges , agrémenté d'espoirs immobiliers.
La nourriture là-bas excellente mais probablement
moins savoureuse que dans l'Hexagone, l'incite à
nous rendre visite annuellement pour s'offrir de
temps à autres une bonne table autour de laquelle

sont réunis quelques camarades de sa promotion.

Le 19 avril, ce fut donc un cassoulet et quel cassoulet, un régal ! à l'Hostellerie Etienne, restaurant
bien choisi par Jean Gassier. " Depuis 1956, la famille Rousselot vous accueille dans un cadre
chaleureux au beau milieu d'un parc dense et ombragé et vous invite à déguster leur célèbre cassoulet
impérial " : une publicité parfaitement justifiée
puisque d'autres restaurateurs locaux lui
reconnaissent une belle suprématie.

Grande salle un peu bruyante (notre petit groupe y
a apporté sa contribution !), ambiance un peu routier,
la satisfaction culinaire de chacun n'a eu d'égal que
le plaisir de se retrouver, peut-être pas aussi animé
qu'il y a soixante trois ans (déjà) mais il n'en était pas
loin.

Y ont participé : Jacques et Maryvone Assouly,
Bernard et Hélène Campardon, Jean et Monique Gassier, Marc Lacoste, Pierre-Yves et Colette Latrille,
Claude Melli avec un cousin d'ici, Alain et Monique Roux. des nouvelles des Empêchés ont été
communiquées et leurs absences très regrettées.

Après ce repas, au cours d'un après-midi un peu frais, Claude nous a présenté ses terres, forêts
exploitées et pièces cultivées dont colza; dommage que les moutons aient disparus du paysage ainsi
que leur gardien venu de là-bas.

Sur le tard, chacun ayant de la route à faire, la séparation a eu lieu en souhaitant de nous retrouver
plus nombreux l'année prochaine …

B.Campardon

PS : En 1929, Prosper Montagné, célèbre chef cuisinier à Paris, d'origine Carcassonnaise, reconnait la suprématie du
Cassoulet de Castelnaudary dans son ouvrage intitulé " Le Festin Occcitan " : " Le cassoulet est le Dieu de la cuisine occitane.
Un Dieu en trois personnes : Dieu le Père qui est le cassoulet de Castelnaudary, Dieu le Fils qui est celui de Carcassonne et
le Saint-Esprit, celui de Toulouse ".

Réunion, de quelques Dinosaures de la
"49" …

Marc LACOSTE - Monique ROUX - Maryvone ASSOULY - P-Yves LATRILLE

Jean GASSIER - Hélène CAMPARDON, cousin de MELLI - Claude MELLI -
Monique GASSIER



Etaient présents (27 dont 14 Agrias) :

Joël Barrault, Jean-Pierre et Lydie Bouat,
Pierre Capot-Rey, Maleine Celhaiguibel,
Anne et Jean-Marie Charpentier, Daniel et
Jacqueline Chevallier, Pierre Deleuze, André
et Brigitte Ehrlich, Claude et Elisabeth Gajac,
Claude et Roger Ginoux, Danielle et Guy
Guittonneau, Edith et Gérard Herblot,
Geneviève et Jean-Marie Landru, Lionel et
Poupée Perrin, Nanette Pocthier, André et
Françoise Potel. Tous ont  apprécié la
présence à nos côtés de Maleine
Celhaiguibel et Nanette Pocthier

La réunion a été organisée par André Potel
et Guy Guittonneau avec hébergement à l’hôtel Ibis « La Ferme aux vins » à Beaune. 

La première journée a été consacrée à la ville de Beaune : visite incontournable et très appréciée de
l’Hôtel-Dieu, fondé en 1443 par le chancelier Nicolas Rolin ainsi que celle de la Collégiale Notre Dame,
une des dernières grandes églises romanes de Bourgogne avec ses magnifiques tapisseries dites « De
la vie de la Vierge ». Ces premières visites ont été suivies d’un déjeuner traditionnel au « Caveau des
Arches » dans un cadre exceptionnel, ce caveau datant du XVIIe siècle. L’après-midi a commencé par
la visite agréable de la ville ancienne de Beaune en visio-train, puis de la  Moutarderie Fallot dotée d’un
outil industriel performant et qui a su préserver le savoir-faire du dernier Maitre-Artisan moutardier
beaunois. Elle s’est terminée par les chais de Nicolas Potel, situés dans une magnifique cave voutée
avec dégustation conviviale des crus de Chorey et de Savigny-les-Beaune.

La deuxième journée s’est déroulée sur la côte de Beaune en suivant la route des grands crus avec
la visite du château de La Rochepot, forteresse seigneuriale aux toits vernissés et multicolores dont la
construction primitive date du 12e siècle. Le château a été remanié au 15e siècle et le donjon rasé lors
de la Révolution. A la fin du XIXe siècle, le Colonel Sadi-Carnot, fils du Président de la République, le
restaure complètement. Après le déjeuner dans le cadre très agréable du château de Frétoy, visite du
Château de Sully, entre Beaune et Autun, bijou Renaissance de la Bourgogne du Sud. C’est dans ce
dernier château que naquit le Maréchal de Mac-Mahon, Duc de Magenta, Président de la République de
1873 à 1879. La journée s’est terminée par la visite du Château de Pommard, témoin vivant de l’histoire
du vin de la Bourgogne, château du XVIIIe siècle avec ses célèbres caves et les bronzes originaux de
Salvador Dali « St-Georges terrassant le Dragon » et « La Licorne ». Dégustation de trois grandes années
(Chassagne-Montrachet 2010 en blanc, Château de Pommard 2008 et 2009 en rouge) par des
connaisseurs avertis …

La troisième journée optionnelle - seulement 8 personnes ont pu y participer - a été organisée pour
la visite d’un site naturel exceptionnel dans la combe de Bellefontaine, près de Moloy au nord-ouest de
Dijon. Le « Sabot de Vénus » (Cypripedium calceolus), l’Orchidée en France ayant la plus grande fleur,
est très rare dans la région et elle était en pleine floraison !

Depuis notre dernière réunion près d’Angers en septembre 2010, nous avons déploré la disparition
de 3 de nos camarades : René Ardizzonne, Guy Pocthier et Raymond Colombel, ainsi que celle
d’Huguette Portal et Pierrette Besse.. Nous nous sommes séparés avec l’intention de nous retrouver en
septembre 2013 dans la région de Vichy sur la proposition de Lionel Perrin et de Claude Gajac.

André Potel et Guy Guittonneau

La " 52 " à Beaune du 21 au 24 mai 2012



Quatre jours, du 1er au 4 mai 2012, pour
parcourir 10 siècles à Chartres et aux quatre
vents de la Beauce ! De la crypte de la cathédrale
(11ème siècle) aux éoliennes de Cormainville
(21ème siècle) quel saut dans le temps !

Tout d’abord, merveille parmi les merveilles :
la cathédrale, joyau de dentelles de pierres
illuminé par des vitraux qui comptent parmi les
plus beaux au monde, et si grande qu’une église
de village tiendrait à l’aise à l’intérieur (dans les 3
dimensions)

Un petit tour dans la vielle ville, arrosée par
l’Eure, montre le charme de ses vieilles bâtisses, ses lavoirs (aujourd’hui l’eau est boueuse !) qui laisse
supposer que la ville s’est endormie!

Messire le maître verrier montre bien qu’il n’en est rien,  il nous enseigne l’art du vitrail, et comment
assembler le bleu de Chartres et les ors du verre soufflé à la bouche.

Mercredi, route vers l’ouest, aux confins du Perche, au château de Villebon, résidence de Sully :
château de plaine, en briques. Nous sommes loin des châteaux de pitons, très fortifiés : les progrès de
l’artillerie rendent vains les murs épais. Nous voilà dans l’atmosphère proustienne : c’était la résidence
du duc de Guermantes.

Restons chez Marcel Proust : allons voir Tante Léonie et ses madeleines à Illiers-Combray.

A noter que l’église du village attend son clocher définitif depuis 1621 !

Jeudi, cap au sud, dans le domaine du vent : visite du moulin à vent de Frouville-Pensier (13ème
siècle) toujours en état de fonctionnement. Chacun connaît la chansonnette « meunier tu dors » : elle
rappelle qu’un moulin qui s’emballe voit ses meules chauffer et incendier le moulin, où tout le
mécanisme, sauf les meules, est en bois : axe des ailes, engrenages, frein, trémie, etc…

La Maison de la Beauce montre l’évolution du blé : lourds épis, et chaumes raccourcis : les besoins
en litière pour les animaux sont réduits au minimum.

Le parc d’éoliennes est étonnamment silencieux, 95 mètres de haut, plus 40 mètres pour chaque
pale, 300 tonnes : voilà les caractéristiques de nos modernes moulins à vent, qui moulinent du 25000
volts.

Vendredi : cap au nord, vers Maintenon, chez celle qui va élever les 16 enfants illégitimes mais
néanmoins royaux de Louis XIV, avant d’épouser enfin son souverain.

Château de briques autour duquel l’Eure s’enroule paresseusement, ayant échappé à l’exode vers
Versailles par le viaduc inachevé que l’on contemple dans le parc.

Tout près, à Bois Richeux, visite d’une culture de plantes aromatiques ou médicinales dans un « jardin
de curé » par carrés de 1m2

Rendez-vous est pris pour l’année prochaine en Picardie.

R. Renaud

La promo “53” en Beauce



Comme elles en ont pris désormais l’habitude, les
dernières promotions de l’ENSA Alger  se sont retrouvées
dans le Jura et en Franche Compté à l’invitation de Noëlle et
François BELPOIS, les 27,28 et 29 juin 2012. Rendez-vous
avait été pris pour trois jours dans la matinée du 27 juin à
l’hôtel Campanile de Besançon où nous nous retrouvons
pour le repas de midi. Alléchés par le programme qui nous
était proposé nous nous retrouvons 32 agrias et agriates et leur conjoint. Nos retrouvailles sont
malheureusement attristées par la nouvelle du décès très récent de l’épouse de Jean-Michel Guillemain.

Aussitôt après le repas nous partons visiter la saline royale d’Arc et Senans où les superbes bâtiments
nous renseignent sur l’importance de l’industrie du sel au XVIIIe  siècle et le rêve d’organisation sociale
et de ville idéale réalisé par le plus grand architecte du siècle des lumières, Claude Nicolas Ledoux.

Une rencontre d' Agrias ne pouvant avoir lieu sans une visite de cave, nous nous dirigeons ensuite
vers la Maison Rolet, à proximité d’Arbois. Le propriétaire nous reçoit fort généreusement et après nous
avoir présenté le vignoble d’Arbois et fait visiter le chai, nous offre une dégustation de l’ensemble de sa
production et des vins du Jura, dégustation vivement et unanimement appréciée.

Le repas du soir à la taverne « La Finette » à Arbois, nous permet de savourer l’alliance des vins et
des mets dans la cuisine régionale : le fameux poulet à la crème au vin jaune.

Le lendemain, nous voici partis à travers la campagne franc-
comtoise, voyage dûment commenté par François, pour arriver
à la ferme du Montagnon à Grandfontaine-Fournets. Nous y
découvrons une magnifique ferme ancienne où l’on sèche le
jambon dans l’immense cheminée centrale appelée « tué » ou «
tuyé ». Les explications de notre charmante hôtesse, la visite du
petit musée de la ferme et les produits qui nous sont proposés
comblent de bonheur tous les agrias et agriates.

Nous reprenons notre voyage, toujours commenté par
François, pour aller au Saut du Doubs que l’on atteint après une

mini croisière dans les gorges du Doubs. A bord, un bon repas nous y attend mais qui nous laisse un
peu sur notre faim car nous devons quitter le bateau avant le dessert. Un petite marche digestive nous
permet d’atteindre le Saut du Doubs et d’admirer la chute de la rivière appelée « traîne de la mariée ». A
notre retour au bateau nous avons droit à notre dessert et rejoignons le débarcadère de départ.

La journée n’étant pas terminée, nous poursuivons notre route vers l’abbaye de Montbenoît, située
en République du Saugeais, ( dont Monbenoît est la capitale) que nous sommes autorisés à visiter après
avoir satisfait au très sévère contrôle douanier. Nous regrettons tous que la Présidente de la République,
obligée de s’absenter, n’ait pu nous accueillir comme elle le souhaitait. Ensuite, en admirant le paysage
le long de la vallée de la Loue, en passant par Ornans, nous atteignons le hameau du fromage de Cléron
où nous prenons notre repas du soir. Retour à l’hôtel à Besançon.

La troisième journée est consacrée à la visite de la ville de Besançon. Un guide nous expliquera le
développement de la ville depuis la colline Beauregard puis nous fera admirer les façades de diverses
maisons, le Palais Granvelle, la Porte Noire et la cathédrale. Nous rejoindrons ensuite la Citadelle où nous
déjeunerons et pourrons visiter à notre guise.

Noëlle et François nous avaient réservé une très agréable surprise : après la visite de la citadelle de
Besançon, nous sommes allés à Nancray voir le musée des maisons comtoises. Ce musée, véritable
conservatoire de l’habitat rural, est absolument superbe. Les maisons, soigneusement sélectionnées
dans leur région d’origine, ont été démontées pierre par pierre, poutre par poutre, pour être reconstruites
à l’identique avec leur environnement habituel. Ce lieu nous fait revivre le quotidien des habitants de la
région du XVIIe au XIXe siècle.

Les "4  PROMOS " 57, 58, 59 et 60 à
Besançon



Un repas du soir au Campanile a réuni tous ceux qui n’étaient pas partis regagner leurs pénates.
Nous ne pouvons que féliciter et remercier très chaleureusement Noëlle et François de nous avoir fait

passer de très agréables journées dans la joie et le bonheur de nous retrouver.
Pierre Maupomé

Etaient présents :
Promo 57 : Pierre CRAMBADE et Suzanne, George LACROIX et Suzanne, Christian MARECHAL et Nicole,

Michèle MORFAUX et Jean-Claude MANARANCHE, Nils MERMIER, Alain ROQUES.
Promo 58 : François BELPOIS et Noêlle, Guy BRAC de la PERRIERE et Anita, Jean DUPRAT et Marie-Claude,

Jean-Marie JARRIER et Dominique, Bernard LANDRE et Jacqueline, Jacques MAILLARD et Françoise, Christiane
ROLAND, Annie ROQUES.

Promo 59 : Jean-Michel AUDY, Jean DARRACQ et son épouse, George DELBOSC, Hervé de La PORTE DES
VAUX et Françoise, Anne-Marie SIMON, Marguerite REDER, Jean-Marie RICHARD.

Promo 60 : Pierre MAUPOMÉ et Annick.

Notre camarade Raymond COLOMBEL (52), Ingénieur général honoraire du G.R.E.F, nous a quittés le 17 janvier 2012.
Né à Strasbourg en 1930, il a partagé sa jeunesse entre l'Alsace pour ses vacances et la Tunisie où vivaient ses parents.

Il a fait une grande partie de  ses études à "Ginette" et a terminé sa préparation à l'Agro au lycée Henri IV en 1951 avant de
rejoindre Maison Carrée en octobre 1952. 

L'essentiel de sa carrière, placée sous le signe exclusif du service de l'Etat, s'est déroulé à l'étranger, en Italie, Allemagne,
Japon, …puis à Bruxelles auprès des institutions européennes, l'Europe étant un idéal auquel il était très attaché.
Respectueux de ses engagements et persuadé que l'effort finissait toujours par être récompensé, il savait tisser des liens
solides qui ont résisté à l'épreuve du temps et des changements d'affectation.

Il s'est marié en 1959 avec Geneviève, décédée en 2003. Ils participaient régulièrement à nos réunions de promotion.
Leurs deux enfants et leurs petits-enfants ont été marqués par l'exemple de ce père et grand-père qui aimait raconter des
anecdotes tirées de la variété de ses expériences, allant de la présidence d'un défilé de mode à Tokyo à la passion tardive
pour la cuisine. Raymond savait aussi manier l'humour; à la fin de sa vie, alors que ses proches s'étonnaient de sa maigreur,
il répliquait en souriant: " eh, bien moi, je fais du sport ! ". 

Il laisse le souvenir d'un homme passionné par son métier, animé du souci de l'intérêt général, bon, tolérant,
respectable et respecté.

G. Herblot -J.P Bouat (52)

Nous venons d'apprendre successivement  les décès de deux camarades : Pierre DUALE de la 49, décédé le 26 juin
et de  Xavier BECQUET de MEGILLE, de la promotion 42 - 45. Nos amicales et affectueuses pensées vont à leurs épouses
et à leurs familles. 

IN MEMORIAM

La "50" à la Bourboule du 1er au 4 juin 2012

Etaient présents : Suzanne et Maurice Wild, Henri Stutz, Anne
et Guy Robert, Claudine et Pierre Régnier, Michèle Perrin,
Marguerite Gilbert,  Pierre et Jacqueline Ferry, Michèle et
Robert Delorme, Louis Collard,  Marie-Claude et Yvan Cunin.

La rencontre a été organisée par Suzanne et Maurice Wild
au Village  du VTF  (Village Tourisme et Famille) de Saint
Sauves d’Auvergne à proximité de la Bourboule.  Elle a été
parfaitement réussie.

Nous avons eu la joie de nous revoir, de rappeler des sou-
venirs communs, de parler du présent et des amis qui
n’avaient pu se joindre à nous. Ensemble nous avons visité ce
beau pays d’Auvergne, ballade au Mont-d’or,  au lac Pavin, au

Puy de Sancy où nous avons eu le plaisir de toucher la neige, visite de La Bourboule,  de Vulcania… tout un
programme ! 

Puis il a bien fallu se séparer en espérant  pouvoir à nouveau se réunir l’an prochain  encore plus nombreux.
Yvan Cunin, (50-53)




